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qui k mit â deux doigts d'une mort immédiate et ke
laissa trot. ou quatre s'enaines dlans un état de f.iblt.%be
e.xutmne. Mande eni toute hâte, sa vieille mère
.etablit à sois chevet d*oû elle but écarter les iimuper-
laits et toute fâcheuse nouvelle du dehors. Mais à
u.a prentiérc sortie, le puvre g3rçma dut apaprenadre clac
lci créanciers avaient reftt,;é tout arratigoisesn, que le
fonds de coinuterce de la sociétei était déj.a vendu et
4iu: cléait Isar puste pitié po<ur le malade, queor avait
liens voulu atendre qu7il fût inirt ou sur pied, pour
tislbzner de es ..; l,~ Il rentra eni pleurant. Sa
merf4? qui savait tuas. lui dit cmi lembassant -

-Vik.ç ten chezt uîuuu, in ;m Pierre;. il y a encore
un umont-eau de pain pour toi à la auaion, .tuoitqm, ça

st* sit lias auisi beau qu'ici. 'ru ae été si bon pour
nubas autre,. quand tu avaiis ck Ila'rtisi, que ni ton
jInrc ni tes frères ne te fenarunt la Iburc au nez.

-- ecmmére ! dit Kirut avec des sanglotç
plein la gipqge. Dans tour, les tas, je ne vous >erai
pas lonicnip:g i charge ! -

Il se sentait frapîpé à mort.
-lu nmais de nove-mbre suivant, îmur une matinée

jmluiriu<, iiMiýirc, il y avait a S2int-otaner de san-4esics
fu aérilles. Ctait le pauvre Pierre lKirut que l'on

flI:flait en terre. Itisen reca de gens, et cl c uns

la (atse qui se refunasu is clat sur la dépouillec de
relui qui ;tvait un inîtan. fauit sa tuuîe petitc hart de
birait sur la terre.

l'an usa cTnckit-ie Et.-an:, l mnicn jour la
;'ropriét 1 du pè~re Cantin était vendue Isar le séid

Saun-Oair.à la demtani de le ceui qui avait avancé
lm.rgvnit c.i;:uti lur la mrzd-té Kirouct & Cnu.

-Nujnur.l'uw l.ai% Cantin en; cu'rnnis i trois cents
pcrspar an, et le lpère, ruiné, demurc chcx son

:,t.:node -uu ne iscrd aucune occasion de lui repr~ochecr
av'ec aigreur suin fuI avcelcincnt à l'égard de win
là%rvelé de tlk

lic frère ainé &- Pierre Kirouit, r. tè licbvur, a
rèussi, i force do- travAi et d"éco.snie, i s'Citztcr une
U'.Zktte avec- latmuelk. il f.iit la pèclic pour son conspte.
.1, la lîlace de la nuii.un- où s'écoula lknance de; fi:.%
Qk' *I'ihumas K:runit. Us'ckee. urne pirlajrette soumis.
Vne ftniiibe jeue et forte, au fraLs visage, i l'air
heureux, y murireille troi ue Otquatre bambins qui,
jwufus commne des potirons et vigourcux comme
dle jegunes chiens, resnpisent la maison Je Thoinas
Kiroua fils de leur rèjauissans. vacarnu* tadi que
la gr tné, devenue veuve, est a.-sisc SiCUe
triste, ais coin du kun. Tout eni ayant sa part du lien-
è%M' qjuia rcntIb"v fS~r clic Lt utisére 'ute

elle si-- iu.ut s:nurdt ààm~ b,4 '

Pierre, an irt d*unc tiévre de jaumkiaîîe. i à.-às i,
rees, i I*cnfut de esentrailles qui, tanJ." IieI
chaufEz ses sisenibres cagsourdis pair I*ù.e, ais liait
feu ciai piétillant dine lMire, dort, lui, -'mdernier
sommineil sous la terre j4laccee.

Voili, dinç toute sa brutale vérité, listuire de
P'ierre Kirouèt, principial asiodi4 de l'éphéa-Inèc imai-
son - Kiraiet & Cantin. "

Ein av1)as-:,ou; aïszz vu d& ces piuvres fils de
cultivateurs' ou d'artisans, arrivés nus de leur vil-
laec, affams l.- jouir et de jaaraitre, se hausser
lp:ur quelques jours au-dessus de la foule, faire un peu
de bruit, attirer sin m,)m:.i sur uz.I 1atîentiom de
leurs p!us proces voisins, et retomber bientat, faute
tic force îp>tir se mintenir, épuisé.% pe'rcdus au inilieut
de la multitude qui se rceensit sur eux eut les b;oyant
suus mms pieds!

DES REVENANTS

-vous croyez aux revenants, vous ?
-(crtannuent, jýy crois!1
-Ah la bonne fa-cc!

-COmmue.nt la bonne farce ! Mon ami, il ne faut
jawma plaiçanter avec les morts

-. tissi n'càt<e lias moi qui îulaisanic, mais biens
vous qui voulez leur faire quitter le sépulcre pour
vcni, 'un la terre danser ca rond, taj.ager, hûrler,
fatire tics nicibes tout coinmet des ècolier' essigls et
1badins, je ic rèpéte, c'csz vous (lui plaisantez!

-MIais noni, nmais non, ci tenez, la prcuve, c'ebt
que l'ne de la grandmèure at parrain de mna sSeur
cii a vu, et lmis la cousine germainse de ce parrainî.là
.nia renitsl la nuait dans son grenier, pendant le
mois des morts, et phueurs centaineis de personnes
sont dans le ?mne cas 1

-D'abord, voilà un argument fort rcrpectable, vu
sçon %-ce l'om lde la grand'mére aum parrain de votre
'ureur, cela sent au m.,ins un steck'-. Mais contrie


